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A  MILORD  COMTE  DE  MALTON, 

H'  Tv  '• 

FILS  DE  TRES-NOBLE  ET  TRES-ILLUSTRE  SEE- 

'  -  ’.'N 

GNEUR  DE  ¥AN¥ORT  COMTE  DE  MALTON, 


MARQUIS  DE  ROKIHKAM  ,  &c. 


MILORD, 


T  ES  rares  talens  que  vous  pofadcz, ,  même  dans  vôtre 
jeunejfe ,  la  facilité  que  vous  avez. ,  d apprendre  les 
Langues ,  les  Sciences ,  0  les  jdrts  \  toutes  tes  laies 
qualités  vous  ont  acquis  l' admiration  de  toutes  les  per¬ 
sonnes  qui  ont  l  honneur  de  vous  connoitre  j  Cette  ad-, 
miration ,  Milord,  Jtr a  dans  peu  de  tems  la^  fah  cite 
la  joie  de  tous  vos  lllujlres  Parens ,  par  votre  heu¬ 
reux  retour,  x  ‘ 

P 


f 


Je  me  félicite.  Milord  ,  d'avoir  eu  l’honneur  de  vous 
donner  les  premières  leçons  de  Mathématique ,  dans  lef 
quelles  vous  avez*  fait  d  heureux  progrès  en  peu  de 
tems  :  Ce  fl  ce  qui  ma  encouragé  de  faire  quelques  recher¬ 
ches  dans  cette  admirable  fcience,  qui  peuvent  mériter  quel¬ 
ques  mornens  de  vôtre  attention  dans  vos  heures  de  re¬ 
création.  Je  me  flatte,  Mi  lord,  d’avoir  réuffi  en  quel¬ 
que  façon  dans  mon  entreprifè  au  fui  et  de  l explication 
du  Phénomène  incompréhenfible  de  la  fuperflcie  aqueufè 
de  tun  des  petits  points  de  nôtre  vafle  tourbillon.  J'ai 
eu  l'honneur ,  Milord  ,  de  vous  préfènter  mon  petit  Ou¬ 
vrage  ;  vous .  l’avez,  reçu  gracieufement  ;  vous  avez, 
compris  mes  propof fions  avec  facilité  ;  Ce(l ,  Milord,  ce 
qui  me  fait  prendre  la  liberté  de  vous  le  préfènter  dere¬ 
chef,  en  le  rendant  public  fous  vôtre  dugujle  Protection , 
çfl  celle  de  vos  llluftres  Parens,  pour  la  confèrvation  def 
quels,  comme  pour  la  votre ,  Milord ,  je  fais  des  vœux 
ardens  du  Ciel ,  dans  ce  renouvellement  d  année  ;  çf  je 
frie  Dieu  qu’il  veuille  vous  combler  de  fès  plus  précieu- 
fes  Bénédictions  vous  faire  profpérer  d’dge  en  âge, 
çf  de  génération  en  génération  pour  la  vie  bienheureux 
fè,  Ainfi  fbit-il. 

J ai  l’honneur  d  être  ,  avec  un  profond  refpeCt  ■> 

Mi  L  O  R  D, 

Vôtre  très-humble  &  très 
Obéïfïànt  Serviteur 
Armand  Minot  De  Marolleî 

Natif  de  Londres. 
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FLUX  ET  REFLUX 

* 

DE  LA  ME  R* 


UOIQUE  de  tout  tems  le  flux  &  reflux  de  îâ 
Mer  ayent  paru  impénétrables,  il  n’eft  pas  moins 
certain  que  ce  Phénomène  n'arrive  que  par  des 
caufes  naturelles  3  qui  ne  font  que  pure  Phyfi- 
que. 

On  fait,  par  expérience,  que  les  hautes  &  balfes 
es  deviennent  fucceffivement  Antipodes  les  unes  des  autres. 

On  eft  perfuadé  que  la  convexité  du  Globe  dè  “la  Terre  eft  la 
principale  caufe  du  flux  &  reflux  de  la  Mer,  indépendamment  de  la 
prciïion  du  Globe  Lunaire  &  Solaire,  &  du  mouvement  de  la  Terre 
fur  elle -meme,  toutes  ces  caufes  étant  accidentelles. 

La  plus  grande  difficulté  eft  donc  de  favoir  pourquoi  l’intervalle 
du  tems  qui  s’écoule  entre  les  hautes  &  baffes  Marées,  ou  entre 
les  baffes  &  hautes  Maiées,  qui  eftla  même  chofe ,  eft  de  6h.  1 2m. 

A  s  puifqu’il 


(O 

puifqu’i!  fcmblc  que  cet  intervalle  de  tems  devroit  être  de  12  heu-, 
res  fuivant  les  régies  du  jour  ? 

On  demande  j  pourquoi  ces  12  minutes  de  plus  ?  Si  l’inter¬ 
valle  du  tems  étoit  précîfémeftt ,  de  6h.  cela  interromprait -il 
la  fonction  des  Marées?  On  peut  répondre  fur  ce  fujet  que  cela 
provient  de  la  grandeur  ou  petïteffe  du  Globe  de  la  Terres  c’eft- 
à-dire,  que  plus  le  Globe  de  la  Terre  feroit  grand,  plus  l’intervalle 
du  tems  qui  s'écoulerait  entre  les  hautes  &  baffes  Marées  feroit 
long  ;  comme  au  contraire  plus  ce  Globe  feroit  petit ,  plus  l’inter¬ 
valle  du  tems  feroit  court  :  d’où  Ton  peut  conciurre  que  fi  le  Globe 
de  la  Terre  étoit  plus  petit  en  proportion  requife,  l’intervalle  du 
tems  qui  s’écoule  entre  les  hautes  &  baffes  Marées  ferait  préciié- 
tïient  de  61'. 

Nous  nous  fervirons  de  cet  exemple  pour  démontrer  notre  hy- 
pothéfe,  en  confidérant  la  grandeur  de  la  Terre  telle  qu'elle  eft  ,  plus 
grande  &  plus  petite  par  démonftration.  Nous  dirons  en  pre¬ 
mier  lieu  ,  que  tous  les  Philofophes  &  Mathématiciens  font  d’ac¬ 
cord,  qu’il  n’eft  pas  néceffaire  que  Fhypothéfe  foit  réelle  pour  être 
reçue,  &  qu’il  fuffit  qu’elle  foit  probable  pour  être  adoptée.  Ccft 
fur  ce  principe  que  nous  établiffons  nos  propôfùions. 

*  0 

PREMIERE  DEMONSTRATION. 

POur  entrer  en  propofition ,  imaginons  que  le  Globe  de  la  Terre 
a  9000  lieues  de  circonférence ,  comme  elle  a  effectivement.  * 
20.  Imaginons  que  l’intervalle  du  tems  qui  s’écoule  entre  les  hautes 
&  baffes  Marces  eft  de  ô\  i2m.  comme  il  eft  effectivement. 

En  troifiéme  lieu ,  fuivant  la  propofition  de  nôtre  Hypothéfe,  ima¬ 
ginons  que  la  Terre  a  18  mille  lieues  de  circonférence,  qui  eft  le 
double  de  9000  lieues;  par  conféquent  l’intervalle  du  tems  qui  s’é¬ 
coule  entre  les  hautes  &  baffes  Marées  doit  être  de  ish.  24111.  qui 
eft  le  double  de  nm.  La  furface  de  la  Terre  ayant  le  double 
d’étendue ,  les  hautes  &  baffes  Marées  doivent  auftî  avoir  le  double 
de  tems  pour  la  parcourir. 

En  quatrième  lieu,  imaginons  derechef  que  la  Terre  a  35000 
lieues  de  circonférence,  qui  eft  le  double  de  18000  lieues,  confc- 
quemment  l'intervalle  du  tems  qui  s’écoule  entre  les  hautes  &  baffes 
Marées  doit  être  de  2411.  48m.  La  furface  de  la  fus-dite  Terre  ayant 
comme  deffus  le  double  d’étendue,  les  hautes  &  baffes  Marées  doi- 
V  )  v  vent 
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C  7  ) 

vent  auflï  avoir  le  double  de  tems  pour  la  parcourir.  Les  hautes  & 
baffes  Marées  dans  cet  état  feroient  parfaitement  pacifiques,  &  propres 
pour  la  Navigation  :  conféquemment  le  courant  des  fleuves  <k  ri¬ 
vières  feroit  fort  lent,  fujet  à  fe  corrompre,  fe  convertiffant  en  Ma¬ 
rais  ;  les  Terres  deviendroient  féches  &  arides  par  leur  trop  grande 
étendue.  Pour  démontrer  la  probabilité  de  notre  Hypothéfe ,  nous 

prendrons  le  contrefens  du  plus  au  moins. 

'  »  > . ,  '  ■  * 

SECONDE  DEMONSTRATION. 

POur  cet  effet  imaginons  que  la  Terre  n’a  que  4^00  lieues  de 
circonférence,  qui  eft  la  moitié  de  pooo  lieues  ;  par  conféquent 
l’intervalle  du  tems  qui  s’écouleroit  entre  les  hautes  &  baffes  Marées, 
ne  feroit  que  de  6m.  qui  eft  la  moitié  de  dh.  i2m.  La  furface  de 
la  Terre  n’ayant  que  la  moitié  d’étendue,  les  hautes  &  baffes  Marées 
n’auroient  que  la  moitié  du  tems  pour  la  parcourir. 

Imaginons  enfuite  que  la  Terre  n’a  que  2250  lieues  de  cir¬ 
conférence,  qui  eft  la  moitié  de  4500  lieues,  par  conféquent  l’inter¬ 
valle  du  tems  qui  s’écouleroit  entre  les  hautes  &  baffes  Marées  ne 
feroit  que  d’une  heure  33111.  qui  eft  la  moitié  de  jh.  6m.  La  furface 
de  la  Terre  comme  deffus  n’ayant  que  la  moitié  d’étendue,  n’au- 
roit  que  la  moitié  du  tems  pour  la  parcourir.  Les  hautes  &  baffes 
Marées  dans  cet  état  feroient  perpétuellement  agitées.  L’intervalle  du 
tçms  qui  s’écouîeroit  entre  les  hautes  &  baffes  Marées ,  feroit  trop 
court,  par  conféquent  les  Marées  feroient  impraticables  pour  la  Navi¬ 
gation  ;  conféquemment  les  Fleuves  &  Rivières  abimeroient  toutes 
les  Terres  par  leur  extrême  rapidité.  D’où  l’on  peut  conclure  que 
fi  la  furface  de  la  Terre  étoit  trop  grande ,  les  Campagnes  devien¬ 
droient  féches  &  arides,  par  leur  trop  grande  étendue;  comme  au 
contraire  fi  la  furface  de  la  Terre  étoit  trop  petite ,  elle  feroit  trop 
humeétee  par  la  rapidité  violente  du  courant  des  Fleuves  &  Riviè¬ 
res  qui  fe  convertiraient  en  Torrens  furieux. 

TROISIEME  DEMONSTRATION. 

«  ■ 

APrès  avoir  démontre  du  plus  au  moins  que  la  convexité  du 
Globe  de  la  Terre  eft  la  principale  caufe  du  flux  &  reflux  de  . 
la  Mer  ,  voyons  préfentement  quelle  pourrait  être  la  principale 

caufe  de  la  tranquillité  des  mêmes  eaux  ;  nous  ne  dirons  pas  du 

plus 
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plus  au  moins,  parce  que  la  tranquillité  neft  que  d'une  forte,  étant 
unique  en  foi. 

Pour  démontrer  cette  tranquillité ,  Imaginons  que  la  Terre  eft  de 

la  forme  d’un  Cube. 

Imaginons  en  fécond  lieu  que  chaque  furface  de  ce  Cube  foit 
plus  ou  moins  couverte  d'eau  ;  nous  difons  que  fuivant  Tordre  de 
la  Nature  chacune  de  ces  quantités  d'eau  fe  rangeront  en  forme  de 
fegment  ou  Calote  plus  ou  moins  grande  fuivant  les  différentes 
quantités  d’eau ,  comme  on  le  pourra  voir  d’un  coup  d’œil  par  la 
figure  A  B  C  Dj  qui  repréfente  les  quatre  fegmens  ou  Calotes 
ï.  2 •  3.  4.  de  différente  grandeur,  que  l’on  conduira  fous  la  ligne 
verticale  RS ,  pour  être  plus  fenfibles  à  l'imagination.  Par  cette  figu¬ 
re  on  imaginera  facilement  que  fi  les  Angles  de  ce  Cube  étoient 
arrondis,  ce  Cube  deviendroit  Globe,  &  que  fi  pendant  quelque  in- 
ftant  ce  Globe  fe  trouvoit  univerfeilement  couvert  d’eau  ,  ou  du 
moins  la  plus  grande  partie  ,  comme  lors  de  la  Création  7  nous 
difons  que  fuivant  Tordre  de  la  Nature ,  les  eaux  par  leur  poids  & 
leur  liquidité  fouffriroient  deux  preflions  diamétralement  oppofées,  qui 
les  approcheraient  du  centre  de  ce  Cube  converti  en  Globe;  i&  (ces 
deux  preflions  diamétralement  oppofées  écarteroient  les  eaux  à  90  deg. 
de  part  &  d’autre,  en  formant  un  regonflement  ou  élévation  d’eaux 
diamétralement  oppofée;  d’où  dériveroient  les  quatre  intervalles  de  tems 
qui  s’ccouleroient  entre  les  preflions  &  regonflemens  d’eaux  fucceflîfs 
les  uns  aux  autres  :  lequel  intervalle  de  tems  feroit  d’autant  plus  long 
ou  plus  court  que  la  furface  de  ce  Cube  converti  en  Globe  feroit 
plus  grand  ou  plus  petit,  comme  il  a  été  démontré  par  THypothéfe 
propofée,  &  comme  on  peut  lobferver  par  la  fusdîte  figure  AB  CD, 
jointe  à  la  figure  H  I  K  L  M,  laquelle  repréfente  la  circonférence  de  la 
Terre,  quia  9000  lieues,  fous  l’idée  d’une  Moyenne  proportionnelle 
concentrique  à  deux  grands  Cercles  en  raifon  double  l’un  de  l’autre, 
&  à  deux  petits  en  raifon  diminuée  de  la  moitié  Tun  de  l’autre.  Le 
plus  grand  Cercle  H  a  3 6  mille  lieues  de  circonférence;  fon  inférieur 
î  a  18  miilè  lieues  de  circonférence;  le  double  Cercle  K  a  9000 
lieues  de  circonférence,  lequel  repréfente  la  moyenne  proportionnelle, 
qui  eft  la  circonférence  de  la  Terre;  le  Cercle  L  a  4500  lieues  de 
circonférence;  le  Cercle  M,  qui  eft  le  plus  petit,  a  2250  lieues  de 
circonférence.  Nous  avons  été  obligés  de  nous  fervîr  de  cette  pro¬ 
portion  pour  donner  une  idée  plus  jufte  &  plus  précife  de  THypothéfe* 
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